
UN ASPECT DE lA FONCTION COMMERCIALE 
DE BREST EN BRETAGNE 

Par R. QU EN TEL 

On a déjà vu par l'étude du trafic du Port de Com11wrcP qui' 13I'rst 
disp·enaait de nombreux produits eomme la houille, les vins d'Afrique ctn 
Nord, les engrais, les pétroles .. a tonte une aire territoriale rompn'IHlnt 
la presque totalité du Finistère, une grande partie des Côtes-du-N<H'd et 
la bordure Nord ·et Nord-Ouest du Mobihan. (Voir « Pcnn-ar-Bcd » n ° 11 

8 et 9) . 
Cette distribu tiOn qu i por te sur de gros tonnages et qui pent r roîln• 

encore, fait participer Brest à la vie economique régionale tott. en a:;;sn­
rant au Port qm Importe, aux industries brestoise qui transforment., aux 
transports locaux qm expédient une activité appréciable. 

Mais la Ville joue enr.ore et acrf'ntue son rô le d entrepôt régional et 
de centre dtstribut·eur par ses maison.;; de rommeree en gros e . :sur lon 1 
f,es Sociétés d'Alimentation à suce11rsales multiples . 

••• 
Le Commerce de gros. 

Depuis le xvme siècle, les négociant~ en vi n_.; tiemwnt une place 
importante dans le Commeree de gros de la Ville: leur a!'l ivitél les met­
tait autrefois au premier rang dP la bourgeoisie urer,toio;;e (M. Bernard l<' 
signale, après Bourde de la Rogerie, dans son étude sur «la MuniripalitrS 
de Brest de 1750 à 1790 ». Editions Champion, Parts 1015. li pr<kisP en 
particulier que ces marchand:-:. étaient alors les p lus f rt<'ment capité-, dP 
la région) ; actuellement ils sont an nombre de 20 à 25 dans l'agglorn,~ra­
tion brestoise et reçoivent la plus grande partie de leur approvisionne­
ment d'Afriqnf' du Nord par le Port. Ces négociants hres'ois n'occupent 
pas toutefois ·une place prioritaire pour la distribution des vms aux 
dMaillants de la ré~ion ; en ·effet, le département du Finistère compte 
f'xactem~nt 232 marchands de vins en gres! Dans le seul arrondio;;srnwnt 
cle Breo;;t, on en recf'H'iP ::J8 qui concurrencent l'ar'ivité d<~s négoeiants dr 
la Vtl1P. ... Aussi le rayon d'action de presque tous les marc.hnncls breslois 
est-il limité à l'agglomeration et aux r.ommnnes direcf·emf'nl voisines : 
d'autre part, la liberté du commerce fait qup des maisons df' Gonesnon 
T.anderneau ou Plougastel livrent parfois elles-mêmes aux détaiiiant3 d(l 
Brest. 

La même obc:;ervalion s'impose à propos du rayonnement cle.;; F.pif·rriec 
en gros de l'agglomération Les maisons hrestoisf's, an nomhrP cl'nnr 
rlizaine. desservent surtout la VIlle ·et par ailleurs unP f•.lir.nft'>lr rlP rldni'­
lnnts répartis dans nn secteur qui va de St - Pol de L~on nn 1\•rp·rJ ?' T r~n ­
divisiau et jusqu'au F11ou et Morgat. au fl.ud, avf'c en nln" Ir>'; ~ 1 ~' '' r'" 
l'Ouest. Au delà, les maisons quimpéroiscs et morlaisienn0~ nssnrf'nt. lr 
même service- dans leur zone propre. Mais dans re ras anssi. le sr.dmtr 
où peuvent travailler les commerçants brestois ·est. en plus rxploif~ p::~r 
plus de 10 autres épiciers en gros, eoncnrrent.s qui limitent sensiblement 
l e3 affaires réalisées par Brest. 

Les grossistes en fruits et légumes de la Ville sont peut-ôtre mieux 
partagés, r.ar leurs tournée-; les conduisent chez presque tous le3 détail­
lants du secteur limité par Lesneven, Landivisiau et Châteaulin au Sud. 
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Leur~ installations sont va.3tes et hien éqnip<'es, ln voie ferrée directe les 
approvisionne convenablement eu fruits et primeurs du Midi et mainte­
nant le Port lui-môme importe de gros::;es quantités J'agrumes d'Algérir 
Pl Je Casablanca. Sans qu'elle puis;;;e e~P'·'rer Je grands développements 
l':w:iYittS des quelf!Ue to grossistes bresloi~ <1pparnît stable. 

On peut encore mentionner les importantes maisons de quincaillerie , 
drog-uer·ie. matériel sanitaire et appareillage électrique installées à Brest 
qui approvisionnent un certain nombre de détaillants du département sans 
n•rwonlrPr de coneurrenr.e sérieuse, sinon celle des ·entreprises similaires 
dn Landivi!-:iau, Quimper et Morlaix. 

Dans l'ensemble, le Commerce de groa par Maisons individuelles ne 
r;nrnldc pas ù<'ployer une activité qui soit proportionnelle à l'importance 
dP l'agglorm'ration hrestoi!-:e. Il est encore vrai que la situation excentri­
qttP de Brest lui est défavorable, car la distance grève rapidement le 

J mdget de petites ·entrepri~es ; d'autre part, la vitalité du négoce local 
dan:..; tous l0s ('anions du Finistère l'~ord-Oues t ne semble pas pour l'i:ns­
fanf tri•s amoindrie par le voisinage de la grande Ville. Mais l'essouffle­
lllPnf npp:1reiü fln ComnlPrre de gros hrestois pourrait peut-être mieux 
s'pxpl iquPr P" r la ]H't~sP.IH'P des grandes Soeiétés à sueeursale3 multiples 
qui assol'innf dllns IPs nwillnm·s conditions de rentabilité les Commerces 
dP gro:;; Pl dr- dt'tnil par lnnrs importants onfrcpôt.s et leurs nombreux 
pni nf s de vente. 

*** 

Les Grandes Sociétés à Succursales Mul~_iples. 

Ces importantf's Maisons d'approvisionnernent et. d'alimentation sont 
h BrPsf au nombre de 5: 3 Soeiètés capitalistes (« l'Economie bretonne». 
«l'Union des Docks», l'entrepôt hrestois de.3 «Docks de l'Ouest» de Nan_: 
t ('s) Pt 2 Soeiétés Coopératives («l'Union des Coopérateurs du Finistère» 
ef « l'Alliance ries Travailleurs»). 

Elles sont tont<'s de (Tt'ntion récente puisqu'elles sont nées <Ll début 
dn t·e siècle. Mais elles ont rapidement ouvert un grand nomhre de maga­
,..;ins dt' yenfn n'gnlii•remrnt. anr)J·ovi sionru's ù partir des entrepilts ~~ablis 
h Brrst. Et ce nombre s'aeeroît lentement d'année en année : en 1944, le3 
ent repùts étaient pour la plupart sinistrés par faits de guerre ainsi que 
de nombreuses sueeursales tant à Brest que dans les communes voisines : 
leur reconstruction est maintenant ar.lwvée, si bien que les SoeitVés ont 
rPpris leur progression en Basse-Bretagne, face aux grandes maisons 
coiwtuTentes centrées snr Rennes, Nantes ou Lorient prineipalement. 
(Voir le Tableau I.) 

Ensemble. les 5 Maisons brestoises approviaionnent donc directement 
540 succursales sur les 1.000 magasins du même t.yp·e que comptent- envi­
ron les trois départemen 1s de Basse-Bretagne. C'est dire l'importance dr 
la place de Brest en ce domaine ... 

Comment se rt>partissent ces points de vente ? L'agglomération bres­
toise. forte dt> 110.000 habitants, en groupe environ le quart; les 400 
n'nf r·rs ma~wsins sp di ;;;persent en Basse-Bretagne en trois zones princi­
pnlrs : dnns tons lrs bourgs ·et petitr.s villes importantes d'abord : dans 
la zonr r.ôt i~re ensuite. an Nord jnsrru'à Saint-Brieuc, au Sud jusqu'à Van­
nrs (l;l pnpnln finn ~' rst rn effrt deuse rt s'ac croît encore en été n vrc 
l'afflux rl·es touristrs) ; rntin dans 1m troisième secteur qui traverae la 
HrP · agne rentraie de la presqu'île de Crozon à Loudéac par Châteaulin, 
Carlrnix. Rostrenen. 

C'r:-;f t' Yidt'mmrnt dans le Finistère que les Sociétés brestoise.3 occu­
pent une pln ec prc'pond«'rante puisqn'elles y entretiennent environ 440 
poi 11 f s ck Yt· nte rontre (if) nppartemmt ~mx entreprises non hrestoises du 
mt•r1w f~ïH' (1? . dan;:; ln Léon. dépendant d'une Maiwn de Plahenner, 21 au 
Sud-Es . lllialrs d'une ï.nop<'rrltive rle Lorient. et 6 dans l.e Finistère cen­
tral dt>pt>ruiant d'une SociPlé rennnise) . Par eontre dans les Côfes-du-
0nrrl. la conrurrenre est bien plus âpre et donne une légère avance aux 
établissements rnttachés _à Rennes ; .::;i bien que ehaqne bourg important 
romptr des sucenrsnlrs concurrentes. Quant au Morbihan, les entreprises 
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La Société " l'Economie bretonne , moderoise méthodiquement ses installations : 

ci-dessus un " libre Service , dons Ul'! des magasins de vente de fa Sociéi·é. 

Tableau 1 

SOCIÉTÉS 

A SUCCURSALES Finistère Côtes-du-Nord Morbihan Total 

MULTIPLES 

Sociétés fixées à Brest 

- Sociétés capitalistes . 350 82 18 450 
- Sociétés coopératives . 88 88 

-- -- -- --
-Total ••• • • • • •• • ••• 0 438 82 18 538 

Autres Sociétés bretonnes 

- Soc. ca pi talistes (1) 6 110 150? 266? (3) 
- Soc. coopé ratives (2) . 63 5 88 156 

-- -- -- --
- Total • • • 00 •• •• ••••• 69 115 238 422 
Nom bre total de Maga-

sins ••• • •• 0 ••• • • • • •• 507 197 256 960 (3) 

(1) " L'T~' conomique " de nennes ; " l es Docks de l'Ouest)) d·e Nantes. 

9 

(2) " La L éonarde )) de Plabennec, Finistère ; " l'Union Coopérative brio­
chine " de ~l -Brieuc : " l'Union Coopérative lorientaise )) de Lori-ent ; « l 'EfXJ­
nomie Ouvrière Hennebontaise )) , Lochrist-Inzinzac ; " la Persévérante )) de Loc­
miquélic. 

(3) Résultats seulemen-t approximatifs, les chiffres conc·ernant certaines 
Sociétés capita li~t e ~ n'étant pas connus aYec exactitude. 
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de Lorient, Rennes et Nantes y occupent la plaee essentielle face à la 
vingtaine de magasins qu'approvisionne Brest. 

Une fois de plus il est possible de constater qu'une sorte d'équilibre 
s'est établi en Bretagne entre les grands Centres, par la force des choses 
On dDit en effet retenir le fait qu'au delà d'une distance de 100 kms, l'ex­
ploitation de succursales approvisionnées par un dépôt central est diffi­
cilement rentable. Aussi, l'étendue des zones d'influence des différente .~ 
Sociétés ·est-elle pour une large part commandée par la configuration 
même de la péninsule bretonne qui s'allonge sur 200 kms, de l'Ouest à 
l'Est, et par la position des grands Centres tous situés à la périphérie. 
Le domaine propre aux Sociétés brestoises paraît donc difficilement att.a . 
quabl·e d'autant plus que ces Sociétés bénéficient de la présence d'un bon 
port de commerce permettant un approvisionnement facile et économique 
des dépôts en vins, épicerie, agrumes, et qu'une main-d 'œuvre ouvrière 
nombreuse, favorable au principe coopératif, réside dans la région. Inver­
sement, toute progression de leur influence vers l'Est semble fort impro­
bable, de même que vers le Sud-Est où des Sociétéa solides sont déja 
établi·es. Il resle que le nombre des suecursales de Brest peut, à l'intérieur 
de ces limites, augmenter, et de fait augmente progressivement, cepen­
dant que le Commerce de gros effectué par maisons de type traditionnel 
paraît menacé. 

*** 
Des Sociétés capitalistes installé-es à Brest, (< l'Econmnic Bretonne » 

compte le plus grand nombre de succursales en exploitation : 198 fixes en 
1956, plus une trentaine de camionnettes, sortea de magasins ambulant.;:; 
rattachés chacun à unr succursal·e fixe et desservant les hameaux et habi­
tations isolés. Sa zone d'action couvre ainsi l'aire la plus étendue puisque 
«l'Eco» est représentée à Saint-Brieuc, Loudéac et Vannes. Fondée en 
1912 par un groupe financier de la région de Troyes, cette Maison a rapi­
dement progressé et occupe maintenant une place importante dans le com­
merc.e de détail de la Basse-Bretagne. La productivité de l'entreprise 
s'améliore d'ailleurs régulièrement : c.'est ainsi que l'entrepôt, très abîmé 
durant la dernière guerre, a été reconstitué ; les méthode;::. de travail y 
ont été normalisées et peu à peu se poursuit la réinstallation rationnelle 
des magasins de vente selon des normes ultra-mod·ernes. La gamme des 
produitN Jivrés chaque semaine par les camions du siège aux suceursal ~ ' ~ 
les plus lointaines comporte maintenant, outre l'alimentation général(> 
solid·e et liquide. la quincaillerie, la bonneterie, la mercerie. les articles 
nr ménage, des jouets, etc ... 

Le même servicr (>st assuré par l'entrrnôf ln·psfois dP.:; « nnrks ri •· 
l'Ouest» de qui d (~nend ent environ 130 à 140 suecursnl-es dispersées rlnns 
le FiniRtère et les Côtes-du-Nord. Il ne s'agit pas davan'ag-e d'une maison 
spéeifiquement hrestoise ; c'est un f'ntrepôt installé à Brest par unP 
soci<Sté-mère de Nantes. Depuis le début du siècle, les « Dncks » de Nantes 
qui rayonnent sur J 0 d~p~trtPments. ont en effet étendu leur activité au 
Fini;;tère et aux Côtes-du-Nord, et c'est la filiale de Brest qui a été char­
gée d'assurer le relai de la maison dans ces deux zones. 

En définitive. seule la Soeiété de «l' Union rfps Docks» est le fruit 
d'initiatives et de capitaux bresfois. Forte de 125 succursales, aussi ré 
cente que les deux autres, cette Maison n développé son action surtout 
sur la Côte Nord du Conquet à Lannion. le long de l'Aulne. sur la Côte 
Sud de Cornouaille et à la limite du Morbihan. 

*** 
Ces Sociétés capitalistes sont actuellement l'objet d'une concnrrpncP 

sérieuse de la part des Sociétés Coopératives de Consommation qui sr sont 
formées dans le Finistère au cours dea 50 dernières années. pour répondr(> 
aux besoins des masses ouvrières, nombreuses dans le départem(>nt. Le~ 
principes sur lesquels reposent ('es Soc.iétés en matière d'oqwnisnt10n 
statutaire, la modicité des partieipations familiales qu'·elles dPmnnrlPnf ~ 
leurs sociétaires leur valent un nombre de plus en plus consid-'r1hlP 
d'adhérents, dam; une aire d'étendnf' croissante. (Voir la carte pf lf' 
ta hl-eau II.) 
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Tabteou H 
-· 

Nombre No~~re . CHIFFR( D'AFFAIRES 
COOPÉRATIVES DU FINISTÈRE de Succursales :te e!oc;;~~res RÉALISt en 1955-1956 1956 

- .. U.C.F. • de Brest .. . ..... 63 35.188 1.491.335.000 fr. 
- a Alliance des Travailleurs • 

de Brest 0 • ••••••••••• • 24 10.138 204.000.000 fr. 
-- --

Total pour Brest . . . ...... 87 45.326 1.695.335.000 fr. 

- " La Léonarde • de Plabennec 42 12.497 531.000.000 fr. 
- .. U.C.L. , Lorient (Succursa-

les finistériennes) .. . .. . 21 8.183 487.380.000 fr. 

Total pour le Finistère .... 150- 65;996'" 2.713.715.000 fr. 

Cornrne 011 le voit, Brest occupe encore une place prépondérante dans 
ce tMpartement où l'idéal de coopération a fortement pénétré : ses entre­
piits appr(Jvisionnent 87 magasins coopératifs sur les 150 que compte le 
dépar-tement., .;;oit 58o/c ; ils desservent ainsi plus de -15.000 familles socié­
tain~ti en articles divers d'alimentation et de ménage, soit 69o/o du nombre 
des soeiét.aires finistériens, pour un chiffre d'affaires représentant 62o/o 
dl' la valeur des ventes « Coop » dans le département. 

De~-; 2 Coopératives de Consommation brestoises, «l'Alliance des Tra­
vaillwurs » est la Société la moins importante. EUe groupe cependant 24 
sucrursales de vente et environ 10.000 familles adhérentes, mais son 
rayon d'aetion ne dépasse pas l'agglomération brestoise et deux ou trois 
culllllllHWS 1 imit rnphes à l'Est. Elle doit d'ailleurs perdre bientôt sà per­
sormalif.<~ puisque sa fusion avec «la Léonarde», Coopérative installée à 
Plabermee, e:.;t. er1 cours de réalisation (Brest conservant malgré tqp.t son 
rùle d'entrepôt). · 

L'antre So.eit~t~~ hre.stoise, «l'Union des Coopérateurs du Finistère», 
est. elle, une erllr·eprise puis3ante classée 16e parmi les grandes Coopéra­
tiYP:'i de eonsommatinn «milliardaires» de France en 1955. Née en 1930 
sPnlnrmmt df~ la fu~ion de 2 petites Coopératives locales (l'une de Ker­
huon , l'antl'(~ dP Brest), elle compte maintenant 63 suecursale:s actives 
((i'f au d(~but de 1 \)5ï ) : un tiers à Brest et les 40 autres dispersées dans 
le~ hour-g-:ules et JH'tites viJle." du Finistère Central et Sud, depuis la ligne 
Gmwsrwu-1 ,andemeau-Morlaix au Nord, jusqu'à Carhaix à l'Est et la ligne 
Cont·-ar·rwau-S(·.aër au Sud. Sa prospérité lui a permis en 1947, d'absorber 
mw petite Soc,i!Hti coopérative de Quimper, «la Fraternelle», forte de 
10 suc,cursales; elle lui permet actuellement de soutenir l-es efforts de 
« l'l'nion Coopératirc briochine » de Saint-Brieuc. A elle seule, elle group-e 
ainsi en 1 9G6, un sixième des magasins coopératifs de tout l'Ouest, avec 
:~:>.nno fnmilles <HilH(renfe:-;; et un ehiffre d'affaires d'1 milliard et demi. 
Cette vitnlité lui a d'aillurs valu d'être considérée par la «Fédération 
rrgionalP df's Cooph·ntives rie consommation» c-omme pivot du développe­
ment r,oop<'ratif. II lui est rependant interdit, par les statuts fédéraux. de 
g't~tendre vers le Léon orridental où rayonne déjà la «Léonarde» de Pla­
hPnnf'r., re qui la prive d'un champ d'action pourtant proehe et bien peu­
pit' : de m<''me. le Sud-Est du Finistère e3t attribué à «l'Union Coopéra­
fil'!' forirntnisf' » mirnx placée. Aetuellement, « l'U.N.C.F. » p-eut donc se 
dévrlopprr dans les li miles définies plus haut : plusieurs installations de 
sllt'('HJ':-;;alps sont ninsi envisagées dans un avenir prochain. 

•*• 
Cf'rt·Ps. on peut ohieeter que l'activité de ces grandes Sociétés ne pro ­

fttPnt nas toujours (dirertement) au négoce brestois proprement dit puis -­
f(HP ph1sif'nrs cl'enfre elles tirent lN1r forre de eapitanx étrangers à la 
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Cl!ché U. C. F . 

.. L' Union des Coopérateurs" fait un gros effort de propagande près du public finistérien : 

un camion de l' .. U.C.F. , s'apprête à quitter l'entrepôt central de Brest 

pour une tournée de livraison et de publicité. 

"-' i 1 t'. ~ éanmoin3, ·elles otcupent un important personnel d'origine brestoise 
t>l entretiennent une intense activité de camionnage sur le:s routes de 
Basse-Bretagne. Elles distribuent surtout des quantités massives de pro­
duit :" fabriqués à Brest ou importés par le Port : que l'on songe, par 
exemple, qu'annuellement la seule « U.C.F. » dé ~ aille par ses 63 succursa­
les plus de 55.000 hectolitres de vins importés. environ 8.000 hectolitres 
de bière et limonade provenant de la brasserie de Kérinou-Brest ! De 
lllème, grâce à elles, la Vil1e est devenue un entrepot régional et un cen­
tre de di stribution de grande importance en matière d'épicerie et d'article~ 
.::::péeialisés. 

La FoneUon commerciale de Brest dans la Vie économique bretonne 
:;:e perfectionne donc de plus en plus. Brest n'y est plus c·ette ville isolée 
d'il y a .3eulement deux sièeles, simple citadelle militaire sans contact 
"'' ritable avec la région. En dépit d'une situation géographique défavo­
rable qui ne lui permet que le contrôle d'une zone restreinte, elle a déjà 
~:unqui~ de solides position~ régionales qui l'apparentent de plus en plus 
uux autres g-rands <'entres économiques breton3. 
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